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La conférence d’A ntoine
Sfeir à A lger sera organi-
sée par  la librairie A urassi
O mega en co llaboration
avec l’Éco le natio nale
supérieure du tourisme et
le Rotary C lub A lger la
Blanche. Le thème choisi
est : «Le pr intemps arabe
et les tempêtes du
désert».

A ntoine Sfeir, directeur des
Cahiers de l’Orient, sera
très bientôt en Algérie. Le

3 mars prochain, il animera
une conférence à la salle de
conférences de l’ENST de l’hô-
tel El-Aurassi à Alger sur le
thème : «Le printemps arabe et
les tempêtes du désert».
Antoine Sfeir, né en 1948 à
Beyrouth, au Liban, est un jour-
naliste et politologue français,
auteur de nombreux ouvrages

sur des sujets liés au Moyen-
Orient et plus généralement au
monde musulman. Aujourd’hui,
il préside également le Centre
d'études et de réflexion sur le
Proche-Orient et a enseigné
les relations internationales au
CELSA. Antoine Sfeir a été, de
1968 à 1976, coresponsable
du service étranger du quoti-
dien francophone libanais
L'Orient-Le Jour. 

En 1977, il a participé à la
fondation du journal J'informe.
Jusqu'en 1989, il a été journa-
liste à La Croix et au Pèlerin.
Sfeir a été aussi collaborateur

du journal Le Point, le Quoti-
dien de Paris et de L'Evéne-
ment du jeudi, ainsi que des
revues Etudes, Esprit, Afrique
et Asie Moderne et Politique
internationale.

Les Cahiers de l'Orient,
qu’il a fondé en 1985, est un
journal qui se veut une fenêtre
ouverte sur la Méditerranée et
repose sur une charte rédac-
tionnelle fondée sur la franco-
phonie. 

Conférencier, Antoine Sfeir
est aussi consultant de
diverses émissions radio ou
télévisées, européennes sur

les thèmes de l'islam et du
monde arabe. Par ailleurs, il
apparaît furtivement dans le
film Secret Défense de Philippe
Haïm (France, 2008).

Le Franco-Libanais  est offi-
cier de l'Ordre de la Légion
d'Honneur et officier de l’Ordre
national du mérite (France).
Antoine  Sfeir est l’auteur de
nombreux ouvrages (essais)
dont, L'Argent des Arabes
(Hermé, 1992), Vers l'Orient
compliqué (Editions Grasset &
Fasquelle, 2006), L'islam
contre l'islam, l'interminable
guerre des Chiites et des Sun-
nites (éditions Grasset, 2012)
et  La Charia, interprétation du
Coran ou imposture ? (André
Versaille, 2013). 

La conférence d’Antoine
Sfeir à Alger sera organisée
par la librairie Aurassi Omega
en collaboration avec l’Ecole
nationale supérieure du touris-
me et le Rotary Club Alger la
Blanche.

Kader B.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Ph
ot
os
 : 
DR

CONFÉRENCE

Antoine Sfeir à Alger

SALLE DE CONFÉRENCES DE L’ENST
(HÔTEL EL-AURASSI, ALGER) 
Lundi 3 mars de 17h à 19h : La librai-
rie Aurassi Omega, en collaboration
avec l’Ecole nationale supérieure du
tourisme et le Rotary Club Alger la
Blanche, organise une conférence avec
Antoine Sfeir, directeur des Cahiers de
l’Orient sur le thème «Le printemps
arabe et les tempêtes du désert». Le
public et la presse sont cordialement
invités.  

SALLE DU PETIT THÉÂTRE 
DE LA MAISON DE LA CULTURE
MOULOUD-MAMMERI 
DE TIZI OUZOU 
Samedi 1er mars à 14h : L’Entreprise
d’organisation des événements cultu-
rels économiques et scientifiques orga-
nise, en collaboration avec la maison
de la culture Mouloud-Mammeri de Tizi-
Ouzou, un café littéraire et philoso-
phique sur le thème «Alger, le cri»,
animé par Samir Toumi, écrivain. La
rencontre sera suivie d’une vente-dédi-
cace du livre Alger, le cri.

SALLE IBN KHALDOUN
(ALGER- CENTRE)
Vendredi 28 février à 17h : Concert du
groupe saharien Imahan n'Tinazraf.

CENTRE  CULTUREL DE OUED
KORICHE (ALGER) 
Jeudi 27 février à 20h : Soirée chaâ-
bie avec Abderrahmane El Koubi.
Vendredi 28 février à 20h : Soirée
chaâbie avec Hocine Dris et Youcef
Ben Yaghzar.
Jeudi 6 mars à  20h : Soirée chaâbie
avec Sid Ali Lekkam et Mohamed
Rabeh.
Vendredi 7 mars à 20h : Soirée chaâ-
bie avec Abdelmadjid Meskoud et
Karim Teldja.
Jeudi 13 mars à 20h : Soirée chaâbie
avec Tahar Zahani et Kamel Belkhiret.
Vendredi 14 mars à 20h : Soirée chaâ-
bie avec Noureddine Allane et Bour
Yacine.
Jeudi 20 mars à 20h : Soirée chaâbie
avec Sergoua Mohamed, Mazira Kamel
et Lagab Mohamed.

CAFÉ LITTÉRAIRE DE BÉJAÏA 
Samedi 1er mars à 14h : L’essayiste et
professeure de philosophie Razika
Adnani animera un café littéraire au
Théâtre régional de Béjaïa autour de
ses deux ouvrages : Le Blocage de la
raison dans la pensée musulmane… et
La Nécessaire Réconciliation.

BIBLIOTHÈQUE JEUNESSE
DIDOUCHE  MOURAD (38, RUE
DIDOUCHE-MOURAD ALGER)
Mercredi 26 février à 14h : Dans le
cadre du «Mercredi du verbe», ren-
contre animée par l’écrivaine Baya
Bouhamidi autour de son livre Il était
une fois, mon beau soleil, paru aux édi-
tions Dar El Djahidia

GALERIE EZZOU’ART DU CENTRE 
COMMERCIAL ET DE LOISIRS DE
BAB EZZOUAR (ALGER) 
Jusqu’au 10 mars : Exposition de
peinture «Atelier Mira» par les élèves
de l’atelier de l’artiste polonaise Mira
Naporowszka.

MUSÉE NATIONAL D’ART MODER-
NE ET CONTEMPORAIN D’ALGER 
(RUE LARBI-BEN-M’HIDI, ALGER) 
Jusqu’au 8 mars : 4e Festival natio-
nal de la photographie d’art, regrou-
pant des œuvres de quatorze photo-
graphes algériens de différentes
générations autour du thème
«Fragments d’enfance».

LIBRAIRIE INTERNATIONALE
AURASSI OMEGA (HÔTEL AURASSI,
ALGER) 
Samedi 1er mars de 14h30 à 18h :
Séance de vente-dédicace avec les
auteurs Lazhari Labter autour de son
livre Essentiel Désir. Diwan al Ishq oua
el-Ghazal, paru aux Editions Hibre, et
avec Youcef Merahi autour de son livre
Tahar Djaout, premiers pas journalis-
tiques, paru aux Editions Alpha. 

GALERIE MOHAMED-RACIM 
(7, AVENUE PASTEUR, ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 28 février : Exposition- hom-

mage à Ali Ali Khodja.

GALERIE BAYA DU PALAIS DE LA
CULTURE MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER) 
Jusqu’au 28 février : Exposition de
peinture de l’artiste Koussa Ali intitulée
«Les fils de la douleur et de l’espoir».

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 28 février : Film Douar
En’saa de Mohamed Chouikh à raison
de 4 séances par jour à partir de 14h.

GALERIE ART 4 YOU (SACRÉ
CŒUR, ALGER) 
Jusqu’au 15 mars : Exposition de
peinture «L’écho des périples» de Nadir
Remita. 

GALERIE DAR-EL-KENZ (16 LOT 
BEN-HADDADI, CHÉRAGA, ALGER)
Jusqu’au 8 mars : Exposition de 
l’artiste plasticien Zoubir Hellal intitulée
«Ecoute petit homme». Horaires d’ou-
verture de 10h à 17h.  La galerie est
fermée le vendredi et le dimanche. 
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L e long-métrage Invictus dédié au héros
de la lutte anti-apartheid  Nelson Man-
dela (1918-2003) est cette semaine à

l'affiche de la Cinémathèque d'Oran dans le
cadre d'un cycle de projections théma-
tiques initié par cet établissement culturel.
Réalisé par Clint Eastwood cinq ans avant
le décès de l'ancien président sud-africain,
survenu le 5 décembre dernier, ce film, ins-
crit dans le registre du cinéma engagé, a
été nominé aux plus prestigieuses des
cérémonies comme les Oscars, les Césars
et les Golden Globes.
L'histoire se situe en 1994, année où
Nelson Mandela fut le premier Noir à
être élu président de la République

d'Afrique du Sud, et ce, après 27 ans pas-
sés en prison. D'après le synopsis officiel

de l'œuvre, en 1994, l'élection de Nelson
Mandela (interprété par Morgan Freeman)
consacre la fin d'un apartheid qui a duré 43
ans (1948-1991), mais l'Afrique du Sud
reste une nation profondément divisée sur
les plans racial et économique. 
Pour unifier le pays et donner à chaque
citoyen un motif de fierté, Mandela mise sur
le sport et fait cause commune avec Fran-
çois Pienaar (campé par Matt Damon), le
capitaine de l’équipe de rugby sud-africai-
ne, les Springboks, composés de blancs.

A priori, tout oppose les jeunes hommes,
ils n’appartiennent pas à la même commu-
nauté. Mais ils font partie du même pays et
décident d’agir ensemble. Leur pari : se pré-
senter au Championnat du monde de rugby
à XV de 1995... 

Après 27 ans passés en prison, Nelson

Mandela pense pouvoir ainsi lutter contre la
peur et la xénophobie que ressentent les
communautés d’Afrique du Sud les unes
envers les autres. 

Il désire par-dessus tout faire renaître et
vivre une «nation arc-en-ciel» qui lui est
chère... Inspiré d'un mot latin signifiant
«invincible», Invictus est aussi le titre du
poème préféré de Mandela, de l'écrivain
britannique William Ernest Henley (1849-
1903), également repris dans le film de
Clint Eastwood. 

La Cinémathèque algérienne a pro-
grammé plusieurs séances de projection
à travers les salles de répertoires de dif-
férentes wilayas, dédiées à Mandela et à
d'autres figures emblématiques de la
lutte anticoloniale, à l'instar de Gandhi
(1869-1948).

CINÉMATHÈQUE D’ORAN

Hommage à Nelson Mandela

U ne vingtaine de toiles
exposées par l’artiste-
peintre Farida Benmah-

moud  au centre culturel M’ha-
med-Yazid d’El Khroub
(Constantine) révèlent toute la
beauté de la femme algérienne
superbement parée de cos-
tumes traditionnels de son
pays.   Elégamment vêtues de
melhfa, de robes flamboyantes
typiques des différentes régions
d’Algérie, ou drapées dans des

m’layas et des haïks agrémen-
tés d’un adjar (voile) mettant en
valeur la beauté du regard, des
femmes, subtilement capturées
par le pinceau habile de la plas-
ticienne, semblent surgir des 18
tableaux exposés pour traver-
ser allégrement le cœur de l’Al-
gérie profonde. Que ce soit
dans les Aurès, dans l’Algérois,
à Tlemcen, Constantine ou à
Sétif, l’habit traditionnel lié à
l’histoire ancestrale, tel qu’ex-

posé par l’artiste, exerce un
charme irrésistible sur les visi-
teurs, notamment les femmes
dont les plus âgées semblent
difficilement tolérer la renoncia-
tion de la jeune génération à
ces trésors vestimentaires inti-
mement liés à l’appartenance
identitaire nationale. Troquée
contre d’autres effets vestimen-
taires par «commodité», pour
certaines, par «modernité»,
pour d’autres, la m’laya demeu-

re le dernier témoin de l’authen-
ticité à avoir résisté aux tenta-
tions de la mode après la dispa-
rition, depuis fort longtemps, de
nombreux habits traditionnels
masculins et féminins, ont souli-
gné des hommes de culture lors
du vernissage de cette exposi-
tion de quatre jours organisée
par l’Office des sports, de la cul-
ture, des loisirs et du tourisme
(Oscult) de la commune d’El
Khroub.

La manifestation culturelle et
scientifique, maoussem
«Jaken Al Abar»,  se déroule

à Tindouf, à l'initiative de l'asso-
ciation éponyme, avec au pro-
gramme une panoplie d'activités
riches et variées. Placée sous le
signe de «Tindouf, patrimoine
renouvelé pour une unité
ancrée», cette manifestation se
déroule avec la participation de
nombreuses associations locales
et d'autres wilayas du pays, ainsi
que de délégations culturelles de
pays voisins, dont le Mali, la
Mauritanie et la République
arabe sahraouie démocratique
(RASD), conduite par le ministre
sahraoui de l'Information, Moha-
med El-Mami Tamek. Le coup
d'envoi de ce maoussem,
qu'abrite la palmeraie de Oued
Aguejguel, à Tindouf, a donné
lieu à un défilé organisé par les
associations participantes, ponc-
tué de chants et danses folklo-
riques et qui ont été longuement
ovationnées par le public venu
nombreux assister à l'évène-
ment. La panoplie d'activités
concoctées par les associations
participantes 

permettra de mettre en relief
le legs culturel ancestral de la
région, dont des modèles d'archi-
tecture ancienne et des manus-
crits de Douiret Ahl El-Abd. Des
d'exhibition équestres (fanta-

sias), de chants religieux et de
folklore populaire figurent au pro-
gramme de cette manifestation
culturelle. Des communications
sur le patrimoine culturel ances-
tral de la région, notamment celui
de la zaouïa de Sidi Mohamed
Mokhtar Belaâmeche El-Jakani
et de Douiret Ahl El-Abd, riche de
plus de 800 manuscrits, et sur la
mission de la vielle mosquée
Moussani, seront animées à
cette occasion. 

Créée récemment, l'associa-
tion pour la culture et le patrimoi-
ne Jaken El-Abar, puisant son
nom de l'ancêtre Jaken, s'em-
ploie à valoriser les coutumes et
traditions de la population tindou-
fie, notamment celle de l'ancien-
ne tribu Tajekent El-Hassania.
Selon le président de cette asso-
ciation, Abdelmounim Touakine,
l'organisation de ce maoussem
vise la redynamisation la scène
culturelle locale, la valorisation
du patrimoine culturel de cette
région de l'extrême sud-ouest du
pays, dont l'ancienne architectu-
re, le manuscrit, les traditions
sociales encore préservées par
la société hassanie. 

Des activités culturelles, des
soirées artistiques ainsi que des
récitals poétiques figurent au
programme de cette manifesta-
tion qui sera clôturée par la lectu-
re collective du Saint Coran.

TINDOUF

Maoussem culturel«Jaken Al Abar»

EXPOSITION DE TOILES DÉDIÉES AUX COSTUMES 
TRADITIONNELS FÉMININS À CONSTANTINE

La femme algérienne dans toute sa splendeur

Via les réseaux sociaux, mes amis à travers le monde me
demandent de leur parler de l’Algérie. Je réponds : «Ça va ! Il y
a bien sûr des problèmes comme dans tous les pays du monde,
mais les choses évoluent certainement vers mieux.» Certains
d’entre eux veulent savoir si l’Algérie est un pays démocratique.
Je leur réponds : «Ça va ! Il y a bien sûr des insuffisances. L’Al-
gérie a entamé dans les années 1980 des réformes. Aujourd’hui,
une multitude de partis politiques activent sur la scène poli-
tique, et nous avons dans le pays une presse indépendante et
diversifiée.» 
Les plus intéressés me demandent si la liberté de la presse exis-
te vraiment. Je réponds : «Je crois que oui.»  Pour essayer de
les convaincre, je leur envoie des articles et des caricatures
signés par de célèbres pamphlétaires et caricaturistes. 
Certains veulent savoir s’il y a en Algérie des chaînes de télévi-
sions privées. Là, je cite les noms de quelques-unes, et pour
leur démontrer qu’elles sont bien algériennes, je leur envoie des
vidéos. Un de mes amis à travers le monde m’a demandé s’il y
a une alternance au pouvoir en Algérie. Je lui ai répondu : «Nous
avons eu deux présidents qui ont démissionné.»  Hier, un de
mes amis à travers le monde m’a dit qu’il a entendu dire qu’il y
aura une élection présidentielle en Algérie au mois d’avril pro-
chain. Il m’a aussi demandé de lui donner une idée de la situa-
tion.
Je n’ai pas encore répondu à sa question. Je suis devant un
dilemme : comment continuer à donner une bonne image de la
situation politique dans le pays, tout en continuant à ne pas
mentir ?

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Dilemme cornélien
Par Kader Bakou
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